
Dictionnaire Historique, Ou Histoire Abrégée Des
Hommes Qui Se Sont Fait Un Nom Par Le Génie, Les

Talens, Les Vertus, Les Erreurs
Depuis Le Commencement Du Monde Jusqu'à Nos Jours

[F - H]

Feller, François-Xavier de

Liège, 1797

HUD

urn:nbn:de:hbz:466:1-60915

https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-60915


Hf U D
Pont rendu cher à ceux qui
font animés du même efprit . Il
le communiquent , non - feule-
jnent par fes difcours . fon exem¬
ple , mais auffi par de petits
livres de piété qu

’il compofoit
& qu

’il dillribuoit ; on eftime
particuliérement fes Confidéra-
iions propres à faire naître &
à entretenir l 'amour divin dans
nos cœurs , & la Retraite. On a
donné une édition de fes Œuvres
à Paris , 1755 . 11 ayoitintroduit
dans le diocefe de Vannes l ’a¬
doration perpétuelle au S . Sa¬
crement , & établi plufisurs
inaifpns de retraite . Sa Vie a été
écrite par Pierre Phonamie,
dans le recueil des Vies des
Fondateurs des maifons de re¬
traite , Nantes , 1608,in - 12.

HUDiPE - ( Jean ) bourg-
meltre d ’Amfterdam , grand po¬
litique , lavant mathématicien,
mort à Amfterdam en 1704,
eft auteur de quelques Opiif-
çules eftimés . François Schoten
les a inférés dans Ion Commen¬
taire fur la Géométrie de Def-
cartes.

HUDEKIN , nom d ’un efprit
follet , que la tradition dit avoir
paru autrefois au diocefe de
Hildesheim , dans la baffe Saxe.
On en raconte des choies mer-
veilleufes . Tantôt il paroifloit
en habit de payfan , & fe plaifoit
fur-tout clans la converfation
des hommes ; & tantôt il les
entretenoirfans fe faire voir . ll
donnoit iouvent des avis , aux
grands feigneurs de ce qui leur
devoitarriver , & rendoit lèr-
vice aux uns & aux autres . Sa
retraite ordinaire étoit la çui-
ftne de l ’évêque , où il fe fa-
miliarifoit avec les cuifiniers ,
&. il les aidoit en tout ce qui
regardoit leur métier . 11 ne nui-
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foit à perfonne , à moins quk>q
ne l ’attaquât ; mais il pardon-
noit rarement . C ’en ce qu

’é¬
prouva un garçon de cuiline
de l ’évêque , qui l ’avoit acca¬
blé d’injures . Hudekin en aver¬
tit le chef de cuifjne , & voyant
qu

’il ne lui faiioit point fatis-r
faélion , il étouffa ion ennemi
loriqu ’il dormoit , le coupa en
morceaux , & le mit cuire fur
le feu . Non content de cette
vengeance , il s ’attacha depuis
à tourmenter les officiers de
cuiline , & les feigneurs même,
de la cour de l ’évêque , qui,
par la force de fes exorcifmes,
le contraignit de fortir de Ion
diocefe . Voilà ce que rap¬
porte Trithême ; voilà ce qu

’on
croyoif dans fon fiecle : il eft'
vrai que dans les fiecles éclai-
r £§ , celui d’Augulle , par exen>
pie , on a écrit & cru des
chofes tout auffi extraordi¬
naires ; & dans cé lieclè de phif
lofophiç , n ’a - t- on pas vu les.
feenes du Mefinérifme & du
Cagliôllrocifme , tout auffi ex¬
traordinaires que l ’hiftoire de
Hudekin ? Nos illuftres de
Paris n ’ont - ils pas loupé avec
Henri IV , Sully . Voltaire , &
d ’autres morts célébrés ? Ainli
de fiecle à liecle il y a des ba-
lanceméns & descompenfations
qui ôtent toute matière & tout,
droit aux reproches . Voye\
Faustus , Haen.

HUDSON , ( Henri ) pilote
Anglois , a donné fon nom
à une baie , au nord du Cana¬
da , qu

’il a découvert en iôio;
découverte qui avoit d ’abord'
paru de la plus grande confe-
quence , parce qu

’elle fembloit
promettre uiipalfagepar le nord
dans la Mer - Pacifique ; mais,
l ’inutilité des tentatives faites a
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se fujet . ont fait renoncer à l ’ef-
p . rance de réuffir.

HUDSON , ( Jean ) né à We-
dehop dans laprovincedeCurm
jjerland , vers l ’an 1661 , pro-
feffa avec beaucoup d ’applau-
diffement là philofophie & les
belles - lettres à Oxford . Son
mérite le fit choifir en 1701 »
pour fuccéder à Thomas Hype
dans la charge de bibliothécaire
de la bibliothèque Bodleïenrle ,
& en 171a , pour occuper la
place de principal du college
de la fainte Vierge à Oxford.
11 remplitces deux emploisavec
diftindion jufqu ’à fa mort , ar¬
rivée en 171g , à 37 ans . La
république des lettres lui doit
de Payantes éditions de Vel-

j leïus- Paterculus; de Thucydide;
! de Denys d. Halicarnafje ; de
.! Longin ; d ’Efope ; de Jofephe ;
\ des Petits Géographes Gflecs ,
j Oxford , 1698 à 171a , 4 vol.
| in-8° . Toutes les autres édi¬

tions d ’Hudfon font in-fol . &
imprimées à Oxford en diffé¬
rentes années.

HUERG A , (Cyprien de la)
religieux Efpagnol de l ’ordrç
de Liteaux , enfeigna l ’Ecri-
tnre - Sainte dans l ’univerfité
d’Alcala , & mourut en 1560.
On a de lui des Commentaires ;
1- SurJob. li . Sur les Pjaumes.
111. Sur le Cantique des Canti¬
ques, & c . Ils font favans.

! HUESCAR ou Huascar,
j roi (]u Pérou , fut maffacré par
i Ion frere cadet & bâtard Ata-
j Lalipa , qui ufurpa la fouverai-

neté & fit mourir tous les def-
; cendans de Manco Capac . Les
I f tpagnols , dont Huefcar avoit
; imploré le fecours , vengerënt

la mort fur le cruel & perfide
Atahalipa en 1333 . Voy. ce mot.

HUET ^ ( Pierre - Daniel ) né
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à Caen en 1630 , acheva fon
cours -de belles-lettres à 14ans ,
étudia en philofophie fous le
P . Pierre Mambrun , Jéfuite,
& devint en peu de tems géo¬
mètre , mathématicien , théo¬
logien , antiquaire & poète . Il
alla à Paris en 1650 , où il prit
du goût pour la philofophie
dans les Principes de Def-
cartes , & pour l ' érudition dans
la Géographie facrée deBochart.
11 accompagna ce dernier en
Suede , en 1632,011 Chriftine
lui fit l ’accueil dont ellehono-
roit les favans lesplusdiftingués.
De retour dans fa patrie , il infti-
tua . une académie de phyfique,
dont il fut le chef , & à laquelle
Louis XiV fit fentir les effets
de fa libéralité . En 1670 , le
grand Boffuet ayant été nommé
précepteur du Dauphin,Huet
fut choifippur fous -prépepteur.
C ’eft alors qu ’il forma le plan
des éditions ad ufutn Delphini :
éditions qu ’il dirigea en partie.
Ses iervices furent récompen-
fés par l ’abbaye d ’Aunai en
1678 , & en 1685 par l ’évêché
de Soiffons , qu ’il permuta avec
Brulart de Sillery , nommé à
celui d’Avranches . Les travaux
de l ’épi fcopat ne purent ral-
lentir les travaux littéraires.
Comme il fe tenoit continuelle¬
ment enfermé dans fon cabinet
& dans fa bibliothèque , fesdo-
meftiques craignant de l’inter¬
rompre , répondoient à ceux
qui venoient lui parler d 'affair
res , qu ’il étudioit : Eh ! pour¬
quoi, dirent ufl jour de bonnes
gens , le roi ne nous a- t il pas
donné un évêque qui ait faitfes
études ? Les fondions du minif-
tere abforbant une partie du
tems qu ’il vouloit donner au
travail , il le démit1de çet évê;
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